
Sur ma peau 
 
Un rat se promène sur ma joue. C’est un mystère. 
C’est forcément un tout petit rat. Il trottine et trébuche sur un poil. 
Pourtant je me suis rasé hier. Il faudra que je fasse attention avec le 
rasoir désormais. 
Le miroir est vide. Il n’y a pas de rat. Il n’y a pas de quoi. Il n’y a pas 
de moi non plus. La pièce s’y reflète, c’est tout. 
Un rayon de soleil frappe ma joue, heureusement sans rat à cet 
instant. Je tends l’autre comme on me l’a appris.  
La lumière y découpe un cœur. La marque d’un baiser. 
La bestiole est partie, fuyant mon éveil.  
Reste la caresse de tes doigts d’un côté et celle de tes lèvres de 
l’autre. 
Et ta peau contre ma peau. 
Ces souvenirs que la nuit appelle et transforme. 
Ta voix et ton sourire, les vrais, avant que les murs me happent. 
Ô ces quelques secondes où tu es encore là. 
Cet amour encore vivant. 
Il me frôle, bat des ailes, s’évanouit dans la réalité du jour. 
Mon amour. 


